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parlé et qui n'était autre que notre auniene connaissanee de la
maipon do Jonas, et de la cour dii Mirablem. Tgtas raIpon. d'é-
tait un grand homme 1 Quel malhïur qu'il no soit lal3a6 pron-
dro...

-Et pondre 1 ajout4 une voix.
Le groupe foraid par le. quatre argotiers ' Antr'ouvrit et un

petit dire tortillé, boiteux, bo!.Bu, se soutenant au milieu d'.ua
éohàfaudage de béquilles. ae gilise au centre.

-Tiens 1 Taltbot le Bossu 1 fit Mlaihie avec étonnemnt.
A ça i toute la cour des Miracles est donc à Fdcamp ?

on c moment; un cavalier do boon mine pausa près des
bohémiens.

Talle-bot se jeta cn avant:
-La charité, mon beau gentilhomme harla.t il de 8% voix

natillarde. La charité 1 Dieu vou bénira 1
Le cavalier jeta un denier dace le feutre du mendiant.
-Sans douta que jo suis à Fécamp puisque tu m'y vois I...

reprit Tallebot le Bossu eu revenant vers ses amis et on repre-
nant l'entretien là où il l'avait, interrompu pour demAnder
l'atimame.

-Tu as doce quitté ton poste ? fit Jkcques le Baguenaud.
-Que voulais tu que j'y ruse dés 'or mais, puisqu'il est prisi

D'ailleurc, j'ai reçu, ordre du grand coAiro de me- trouver ici à
cette heure et sur cette place.

-Et moi aussi, fit Jacquces.
-Et moi aussi, ajouta Jobnn.
-Et nous de même, dirent Mathias et Jacqueline.
-Tiens 1... fit'Tallebot. Il va dono-y avoir quelque chose

ici.?.
-C'est probable, mais en attendant, sais-tu qui a dirigé le

coup ? demanda Jacqueline.
-N4on I fit tallebet, mýaie je parie quo c'est Camévléoni.
-Ou aBernard ? ajouta Jeban, de' la Potence.
-Ou Richard ? dit Mathias.
-C'est possible, dit TaUtebot, car 'tous trois mettaient le

même acharnement à sa'poursuite.
-Si tu l'avain trouvé, toi, Tallebot, qu'aurais-tu fait ?...

demanda brusqueiment Johau.
-Oh 1 lit la -bossu, mea foi 1... je ne sais trop. vela:aépend

do ce qu'il m'aurait p'romis.
-Et la récompense de l'autre ?
-Oh 1 je l'aurais eue aussi.
-CGmment aurais-tu fait ?
-Oh I dit le mendiant en haussant les épaules, n'ai.je pas

deux mains ? Rappelle-toi cet ax*iome, mon fils :4l:ne faut jamais
que la main gauche sache ce qu'a reçu la main droite 1 De cette
façon eile demeure toujours libre d'agir à sa guise.

-Bien raisonné, Tallebot; I.. s'écria, une voix rude et
enrouée.

Tallebot se retourna : Pierre l'Assommeur et'Sulpice les
Jambes.Torses étaient derrière lui.

LA PIETITE PL»A'M

Au moment où- les deux argotiers venaient se joindre à ceux
qui occupaient déjà l'auglo formé par la rute conduisant à l'abbaye
où étaienit situées la prison et laplace du Marché.où attendait la
foule, l'impatience des curieux s'exhalait en un redoublemeut do
cris et de hauées.

Les enfants de la cour dèsa Miracles ne parurent pas se pré-
occupecr iùi seul Instant des furcurd de la populace, rtlotu do.çe
plaindré de.cea clameurs assourdisdantea, iï en proflièrent pour
causer plus à l'aise do leurs affaires particulières, car jusqu'alors
ils n'avaient point échingô une parole, tans auparavant lancer
autour d'eux un regard inqIÂieit»ur.

-Te voil à donc aussi, toi, Pierre l'Asommour ?... s'écria
Jehan de la potence.

-Et toi pareillement, mon cher col!ègue ?..ajouta Talle-
bot en s'adressant à Sulpios, lequel luttait d'iogdnioiitd avec son
confrère pour arriver à la perfection de tout un système de bé-
quilles.

-Nous avons, reçu ordre du cciJire 1 dit 8ulpice les Jambes.

-Déidément, il va y avoir quelque chose à quoi noa ne
noirs attendons pas 1... murmura Mathias.

-En atten 'dant il cet pris et il va Wte pendu haut et courts
dit Pierre i'Assommetsr avec un effroyable juron.

-S'il y avait moyen de le sauver I hasarda Tallebot.
Mathias le Camus seccotia la tête.
-Impôsiblo I dit-il. Il et gardé par plus de douxecent

cinquante drchare de la prévôté de Boîten et do celle do Paris ve-
nus an toute hâte, auxquels cn a adjoint près de trois cents er-
empts de la maréchaussée do la province.

8 Que vaux.tu faire ? sa bande 'est dispersée, la moitié sest.
vendue arî prévôt et à cette heure nous sommes sept ici de toute
la cour des Miracles t

-]auýro La Chesn&yeî1 murmura Jacqueline la Longue.
-Qui aurait jamais pensé qu'il se ftt laissé. prendre 1... fit

Tallebot en oyvant les yeux au ciel.
-Oh!1 il s'est bien-battu 1 fit observer Suipie.
-Est-ce que tu y étais, toi ? demanda Jacqueline.
-Oui, répondit- l'àigor.
-Te as vu prendre La ChegBnaya ?
-Oni.
Tous les auditeurs: se rapprochèrent par un' seul et môme

mouvement. '
-Alors, tu mils qui l'a livré, dit blathins.
-Oui.
-Qui est-ce ?
-am'4]éon et Bernard.
-Les gueux 1 je Kùais parié, fit Jacqueline enbsoupirant.
-Oà étais-tu, toi Sulpice ? demanda Tallebot zvea une-

expression du plus grand intérêt.
-J»'tais au poste que m'avait assigné celui auquelïe crois

que nous avons au grand tort d'obéir depuis neuf mois. J'étais
au fond de la vallée d'E'tt4tat, là où aboutit la route de Fécamp
e'n2 descendant des Falaises.

-Aiors, tu as tout vu ?
-Tout!1
-Oh 1 fit- Jacqueline. Raeoûte.n eus cela, mour petit Sul'

pio. Tous cep dindons qui gloussent étoufferontle 4bruit'.de tes
pàroles, et'en te plaçant 'uste au milieu de coup, personne que
nous lie pourra t'éntendi. Parle donc I nous t'écoutons.

1 -Eh bien 1 commenga Sulpice, j'étais donc où je vous ai
dit, il y a do cola -cinq jours. Il était'midi, et-depuis le matin je
n'avais vu personne, lorsque j'aperçois Ù- ma, gauche, venant:du
fond de la valiée une troupe d'arcers. lis avoucent et je recoin-
nais bientôt à leur tête le p*rév8t de Rouen en personne, acent,.
pagn6 du vïeux'barboù,qui nous a promis si belle récompense,
d'un jeune seigneur et- du, sergent Giraud;.- celui-là môme que


